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En 2021, une blessure au genou vous
avait privé des phases finales. Que repré-
sente pour vous le fait de pouvoir jouer la
finale de Champions Cup, cette année ? 
Ça représente beaucoup. J’ai
32 ans, c’est important de revi-
vre ce genre d’émotions. Le
plus important dans une car-
rière, c’est de jouer et surtout
de gagner des finales. Le fait
que ce soit celle de Coupe d’Eu-
rope… C’est le seul gros titre
qui me manque, puisque j’ai
eu la chance de gagner le Chal-
lenge (en 2017) et le champion-
nat (en 2015). Y être c’est bien,
mais il faudra rivaliser face à
cette équipe du Leinster, puis
gagner. 

Le Vélodrome représente quoi, pour
vous ? 
(Sourire.) Beaucoup de choses.
J’y ai joué une finale de Chal-
lenge en 2019 (avec Toulon,
NDLR). J’avais 19 ans, on l’a per-
due face à Cardiff. Mes beaux-
parents habitent à Toulon, mes
parents sont à Nice… Ce n’est
pas comme si je jouais à la mai-
son mais… On est quand
même en France, on est un
club français, j’espère qu’on se-
ra à la hauteur. 

Quand on est Niçois, le Vélodrome n’est
pas trop un stade mythique, non ? 
Pas trop (sourire). Mais bon, ça
reste quand même le Vélo-

drome. Et puis, il y a les demi-fi-
nales à Nice… Ça me tient à cœur.
Le championnat est encore très
compliqué, on reçoit le Stade
Français, puis il y a la finale et un
8e de finale face à Lyon. 

Quel regard portez-vous sur cette drôle
de saison rochelaise ? 
Dans une saison, il y a toujours
des hauts et des bas. Je pense
qu’on a su bien gérer nos temps
faibles en Top 14 pendant le Tour-
noi. Là où on a un peu merdé,
c’est sur le fait de ne pas avoir bâ-
ché le championnat avant, avec
des défaites à Biarritz, à Castres.
Ces points nous manquent pour
être plus sereins avant la finale. 

Vous étiez sous contrat jusqu’en 2023,
mais vous partirez cet été pour Toulon.
Pourquoi ? 
Il y a eu des petits soucis avec Ro-
nan (O’Gara, le manager), mais
on en a parlé, je n’ai pas spéciale-
ment envie d’entrer dans le dé-

tail. J’ai eu l’opportunité de ren-
trer à la maison, la boucle sera
bouclée. Pierre Mignoni (futur
patron du staff du RTC avec
Franck Azéma, NDLR) a vraiment
insisté pour que je revienne.
À 32 ans, le challenge est impor-
tant, ça me fait signer 3 ans, jus-
qu’à 35 ans, alors qu’il ne me res-
tait qu’un an ici et que je ne sa-
vais pas comment ça allait se
passer. C’est mon choix, donc je
ne peux pas dire que je suis frus-
tré. Ce qui me tient vraiment à
cœur, c’est de gagner quelque
chose. Je veux faire partie de
l’équipe qui l’a fait. Si on ne ga-
gne rien, les murs sont toujours
là, mais pas toi. 

De l’extérieur, on ne sent pas d’eau dans
le gaz entre Ronan O’Gara et vous… 
Du tout. Je n’aime pas les conflits,
je n’en veux pas. Je lui ai fait com-
prendre, tout comme je lui ai dit
qu’il était hors de question que je
regarde jouer les autres. Je veux

faire partie du groupe jusqu’à la
fin. Après, il fait ses choix et s’il ne
me trouve pas bon, il n’y a pas de
souci, mais j’ai assuré à Ronan
que mon implication serait to-
tale. Il l’a compris, il en doutait
peut-être à ce moment-là et ça,
ça m’a fait du mal. J’ai voulu lui
montrer que même s’il y a eu du
conflit, je suis performant sur le
terrain. Tout s’est bien arrangé, je
pars proprement. 

Quels souvenirs garderez-vous de vos
cinq saisons rochelaises ? 
De belles rencontres avec des en-
traîneurs, des coéquipiers.
Joueur, j’ai eu la chance d’évoluer
à des postes (1) que je n’aurais
pas connus ailleurs (rires). On a
fait de belles saisons mais pour
tout concrétiser, le plus impor-
tant c’est de gagner. Pour cela, il
faut que tout le monde sente
que l’on va tous dans la même di-
rection, et que personne ne se
dise qu’une finale est un match

banal. Il faut la pression d’une fi-
nale sans avoir la peur de mal
faire, tout en prenant nos res-
ponsabilités. Il faut sentir l’air de
la finale… 

Quels matchs vous ont le plus marqué ? 
Il y en a eu… La finale de Chal-
lenge perdue contre Clermont à
Newcastle (en 2019), le quart de
finale perdu chez les Scarlets en
Champions Cup ma première
saison (en 2018), les deux finales
perdues, même si je ne les ai pas
jouées. Et puis, c’est sûr que le pu-
blic va beaucoup me manquer.
Deflandre, c’est quand même la
folie, tu sens que tu es tout le
temps poussé. 

L’arrivée à l’aéroport, dimanche 15 mai,
après votre succès face au Racing, ne
vous a donc pas surpris ? 
Franchement (rires)… Quand tu
arrives, tu te dis, ce n’est pas pos-
sible ! Les gens sont toujours là.
C’est ouf ! Je me suis posé la ques-
tion : si on ramène quelque
chose, comment sera le Vieux-
Port, comment sera la ville ? Je
n’attends que ça. 

Comment qualifieriez-vous le groupe ? 
Soudé ! Je trouve qu’on vit bien
ensemble, c’est super important
pour gagner quelque chose.
Mais il faut qu’on arrive à « swit-
cher » pour se dire que c’est le
jour J. Je ne sais pas si tout le
monde en a conscience, c’est ce
qui a manqué en 2021. 

Et le club ? 
Exceptionnel. Tout est fait pour
que tu t’y sentes bien. Il reste fa-
milial, même s’il y a eu une évo-
lution. Tout est cadré, personne
ne sort du cadre. C’est ce qui fait
sa force et qu’il monte en puis-
sance. 

(1) Capable de jouer arrière, ailier et centre, il a
aussi évolué à l’arrière.

RUGBY / TOP 14 (25e JOURNÉE)

« Comment sera le Vieux-Port ? »
Jérémy Sinzelle fait partie de la dizaine de joueurs qui quitteront le club cet été, et à qui Marcel-Deflandre
devrait rendre hommage, demain, face au Stade Français. Cela ne fera que renforcer sa soif de titres

Le polyvalent trois-quarts devrait faire partie des cadres ménagés samedi. XAVIER LEOTY 

Il revient. Le marathonien du
Bruz Athlétisme, Anthony Jugé, a
bien digéré sa victoire sur la der-
nière édition du marathon de
Royan en 2019 avant que le spec-
tacle ne s’éclipse pendant deux
ans, la faute au Covid-19. Le Bre-
ton de 34 ans avait bouclé les
42,195 kilomètres en 2 h 40 min
29 s. « Les conditions étaient ter-
ribles avec une très grosse cha-
leur », se rappelle Jean-Pierre Du-
mon, le président de l’associa-
tion organisatrice. Pas assez, en
tout cas, pour dégoûter le der-
nier vainqueur de l’épreuve qui a
décidé de remettre ça en s’ali-
gnant au départ de la sixième
édition, demain à 7 h 30.

« Il m’a dit qu’il n’était pas au
top de sa forme mais il est capa-
ble de faire de grandes choses »,
prévient Jean-Pierre Dumon, qui
mettrait bien une petite pièce
sur lui. Surtout si on se rappelle
qu’en 2019, il avait réalisé la
meilleure performance bre-

tonne de l’année à Valence en 2 h
23 min 09 s. Mais attention,
parce que le Rennais va avoir fort
à faire cette année avec deux ca-
dors de la discipline. Les Kenyans
Biwott Rotich et Charles Korir ne
devraient pas amuser le bitume.
Capables de chronos entre 2 h 20
et 2 h 25, ils pourraient mettre ra-
pidement tout le monde d’ac-
cord.

Un départ avancé
Charles Korir, notamment, vient
de réaliser, le 8 mai, un sacré
temps au marathon de la Basse-
Meuse, en Belgique, où il a rem-
porté la course en 2 h 24 min 08 s.
Il sera l’un des solides favoris à
Royan. D’autres inscriptions sur-
prises de dernière minute ne
sont pas non plus à écarter. Chez
les féminines, la course reste très
ouverte. Aucun nom ne saute
aux yeux pour pointer du doigt
une grande favorite.

Actuellement, c’est un autre

Kenyan, Sammy Kemboï, qui dé-
tient le record de l’épreuve en 2 h
31 min 46 s. Tombera-t-il cette an-
née ? C’est bien possible avec la
refonte du parcours. « La pre-
mière partie des deux boucles
du circuit sera plus dure que la
seconde », indique le président
de l’association Marathon Royan
Côte de Beauté. Autrement dit, si
les premiers en gardent un peu
sous la semelle, ils pourraient
faire la différence et mettre un
coup d’accélérateur sur la fin.
D’autant plus que ce samedi, les
températures seront plus clé-
mentes pour les premiers avec
un départ avancé d’une heure, à
7 h 30.

Au total, 4 500 coureurs sont
attendus sur toutes les courses
de cette sixième édition, dont
celles des enfants organisées le
vendredi. Rien que pour le mara-
thon, 1 100 participants sont ins-
crits. « Avec ce plateau, on arrive à
un plafond. C’était l’objectif que

nous nous étions fixé en créant
l’épreuve en 2015. Aujourd’hui,
nous nous sommes fait une re-
nommée nationale. Avec l’im-
portance que cette épreuve pos-
sède désormais, il faudra pren-
dre des décisions. Nous, simples
bénévoles, arrivons encore à

nous en sortir mais au prix d’un
investissement qui commence
à être insoutenable. Une chose
est sûre, il y aura une réorganisa-
tion pour préparer la septième
édition », confie Jean-Pierre Du-
mon.
Stéphane Durand

La bataille pour la victoire s’annonce rude à Royan
Trois coureurs sont capables de descendre sous la barre des 2 h 25 min demain, avec un parcours reconfiguré et un départ avancé à 7 h 30

Le Breton Anthony Jugé, vainqueur en 2019, revient cette
année sur le marathon de Royan. ARCHIVES S. H. 

COURSE À PIED / MARATHON DE ROYAN

La Rochelle ...........7e/62 pts
Stade Français.....11e/50 pts

Lieu La Rochelle (stade Marcel-De-
flandre) Horaire Demain, à 17 h 15
Arbitre M. Praderie (Occitanie) Match
aller 25-20 Télé En direct sur Rugby+,
en multiplex sur Canal+ Internet En
direct sur soudouest.fr
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